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Aviation 

L’aéroport devra grandir 
en mettant la sourdine

L’aéroport de Genève poursuivra
sa folle croissance ces prochaines
années, mais il sera prié de le faire
en dérangeant moins ses voisins.
C’est ainsi qu’on peut résumer en
substance le document que les
autorités fédérale et cantonale ont
dévoilé mercredi. Très attendu,
ce plan sectoriel de l’infrastruc-
ture aéronautique (PSIA, dans le
poétique jargon fédéral) fixe le ca-
dre dans lequel Cointrin doit assu-
rer sa mission jusqu’en 2030.

Compétente en matière de po-
litique aérienne, la Confédération
dicte le tempo au Canton, proprié-
taire du tarmac. Les deux autres
aéroports d’importance nationale
(Bâle et Zurich) ont déjà leur pro-
pre plan. Le Conseil fédéral doit
adopter le PSIA genevois dans un
an. Une décision qui n’est pas su-
jette à recours. Entre-temps, cet
hiver, une phase de consultation
est ouverte.

Une «Genferei positive»
En 2030, l’aéroport de Genève de-
vrait gérer 25 millions de passa-
gers par an et 236 000 atterrissa-
ges et décollages. Cette prévision,
qui n’est pas un objectif, repré-
sente une hausse colossale: l’an
dernier, on a compté 16,5 millions
de voyageurs pour 190 000 mou-
vements. Le hic, c’est que les auto-
rités, au moyen du PSIA, atten-
dent de Cointrin que cette évolu-
tion s’opère dans un vacarme
décroissant. L’injonction découle
d’une pesée d’intérêts. D’une
part, l’Office fédéral de l’aviation
civile (OFAC) exige du tarmac ge-
nevois qu’il «réponde à la de-
mande du marché», comme le dit
Marcel Zuckschwerdt, directeur

Négociée avec
le Canton, la feuille 
de route que Berne 
compte imposer 
au tarmac genevois 
jusqu’en 2030 est 
mise en consultation

Marc Moulin

suppléant, mais aussi qu’il limite
son impact sur l’environnement
et l’aménagement du territoire.

À ce titre, l’OFAC a admis ce
que son cadre appelle une «solu-
tion innovante», inconnue des
autres aéroports suisses. Conseil-
ler d’État chargé de l’Aménage-
ment, Antonio Hodgers évoque,
lui, «une Genferei positive». Le
PSIA fixe une courbe de bruit
maximale et contraignante cor-
respondant aux niveaux, proches
de ceux connus aujourd’hui, pré-
vus à la fin de la décennie. Tendu
des environs de Chancy à ceux de
Nernier, cet ovale long et étroit de-
vra ensuite se contracter. Le péri-
mètre réduit des nuisances devra
être atteint en 2030.

L’accalmie planifiée devra sor-
tir 3500 habitants de la zone sinis-
trée et en extirper aussi des par-
celles de Cointrin et du Grand-Sa-
connex, où il deviendra possible
d’ériger 1500 logements neufs.
L’Exécutif genevois est si heureux
de la trouvaille que son ministre
de l’Économie voit dans le PSIA

«un contre-projet indirect» à l’ini-
tiative lancée l’an dernier pour
brider l’essor aéroportuaire dans
la Constitution cantonale. Et
Pierre Maudet de louer: «Il a le mé-
rite de la clarté et de s’adresser
aux autorités du bon niveau.»

Comment multiplier les vols en
réduisant les décibels? La pre-
mière piste est le renouvellement
des flottes par des avions plus si-
lencieux. Directeur du tarmac ge-
nevois, André Schneider annonce
l’instauration dès l’an prochain
d’un renchérissement de 120%
des taxes aéroportuaires pour les
appareils les plus sonores. L’aéro-
drome prendra aussi des mesures
pour limiter les vols nocturnes
(entre 22 h et minuit), en évitant
les mouvements retardataires et
en réservant aux gros-porteurs les
plus discrets les envols vers
d’autres continents.

Un autre levier pour verdir
l’aéroport passe par une action
sur les déplacements terrestres
qu’il génère. Conseiller d’État
chargé des Transports, Luc Bar-

thassat annonce l’objectif: 58%
des allées et venues devront être
assurées par les transports en
commun, au lieu de 47% au-
jourd’hui.

Des opposants sceptiques
Les particuliers peuvent livrer
leurs observations jusqu’au 8 jan-
vier et les collectivités jusqu’au
16 mars. Président de l’associa-
tion des communes riveraines de
Cointrin, Yvan Rochat livre sa
réaction à chaud. «Il est bon que
les autorités ordonnent, pour la
première fois, une réduction du
bruit, se félicite le maire Vert de
Vernier. Mais le plafond maximal
reste trop élevé et l’objectif pour
2030 est trop timoré.»

Quant au collectif qui soutient
l’initiative, il persiste à juger son
propre texte nécessaire. Il dé-
plore qu’un couvre-feu ne soit pas
décrété dès 23 heures et que le
plan proposé «ne prenne pas en
compte d’autres objectifs, tels que
la pollution de l’air ou les émis-
sions de CO2».

À l’horizon 2030, l’aéroport de Genève devrait enregistrer quelque 236 000 mouvements 
d’appareils et accueillir 25 millions de passagers. GEORGES CABRERA

Une pétition pour «inscrire en
priorité dans l’agenda le dévelop-
pement d’aménagements cycla-
bles sécurisés», signée par 429
médecins des secteurs privé et pu-
blic, vient d’être envoyée au mi-
nistre des Transports, Luc Bar-
thassat. Avec copie au président
du Conseil d’État et aux autorités
municipales.

Les pétitionnaires d’origine, le
Dr Patrick Saudan (qui souligne
ne pas intervenir sous sa cas-
quette de député PLR) et le Pr
Pietro Majno-Hurst, sont tous
deux membres de Pro Vélo Ge-
nève. Ils s’inquiètent de «l’aug-
mentation de l’obésité et de la sé-
dentarité» dans le canton (le
surpoids concerne 41% de la po-
pulation genevoise selon l’OFS).
Or, selon les études mentionnées,
se déplacer quotidiennement à

Ces professionnels veulent 
dépolitiser le débat sur la 
mobilité douce et remettre 
les enjeux de santé au cœur 
des discussions

vélo diminue de 40% la mortalité
sur quinze ans.

Patrick Saudan est très sensibi-
lisé à la question du fait de son tra-
vail quotidien: «Je suis néphrolo-
gue, je vois tous les jours des pa-
tients en bout de chaîne avec les 
reins détruits à cause de l’hyper-
tension ou du diabète. Le monde 
politique n’a pas compris l’am-
pleur du problème.» Pour lui, la 
question des primes maladie est à 
attaquer «en amont, en réduisant 
les coûts de la santé. Avant, ces per-
sonnes décédaient; maintenant, 
elles vivent malades pendant de 
nombreuses années.»

La loi de mise en œuvre de l’ini-
tiative 144 en faveur de la mobilité 
douce a pourtant enfin été votée et
8 millions de francs débloqués. In-
suffisant? «À nos yeux, oui. Ce n’est
pas une critique contre le gouver-
nement, car un gros effort a été fait.
Mais j’ai peur que le calendrier ne 
soit pas tenu et que des arbitrages 
budgétaires ne fassent passer la 
mobilité douce au second plan. Il y
a encore beaucoup de résistance 
de la part de certains maires, qui se

focalisent sur les «cyclo-terroris-
tes». On ne demande pas d’action 
concrète, si ce n’est de ne pas faire 
opposition.»

Pietro Majno-Hurst a éduqué
ses enfants au vélo, «mais en tant 
que parent, j’ai eu peur et je leur ai
payé un coach, car c’est relative-
ment dangereux de circuler à Ge-
nève. Or les habitudes de mobilité 
s’impriment très vite. Il ne faut pas,
dès le plus jeune âge, rester assis 
sur le siège arrière de la voiture 
avec une tablette pour le moindre 
déplacement.»

Le docteur s’agace aussi des cli-
vages existants. «Le vélo est con-
noté à gauche, mais non, le vélo 
doit être connoté santé! On s’op-
pose à cette politisation du débat, 
ce n’est pas une question d’opi-
nion, les bienfaits du vélo, c’est de 
la science dure, ce n’est pas pour 
faire plaisir aux cyclistes. La littéra-
ture médicale est univoque, le vélo
est avantageux même compte tenu
de la pollution et du risque d’acci-
dent. Et une pétition promobilité 
active n’est pas forcément antivoi-
ture pour autant.» Sophie Simon

Près de 500 médecins s’engagent en 
faveur des bienfaits du vélo sur la santé

Le premier Salon international du 
climat se tiendra à Genève-Palexpo
au début d’avril. Il sera dédié aux 
technologies et solutions indus-
trielles les plus innovantes pour la 
protection du climat et la réduction
des émissions de carbone.

Professionnels et industriels
présenteront leurs technologies et 
leur savoir-faire dans l’énergie, le 
bâtiment, la mobilité, l’économie 
circulaire, les finances durables. 
Ouvert à tous, le Salon internatio-
nal du climat accueillera des invités
de renom, tels que Bertrand Pic-
card, les climatologues Thomas 
Stocker et Martin Beniston ainsi 
que Barbara Ryan, directrice de la 
structure intergouvernementale 
Group on Earth Observation 
(GEO). ATS

Technologies et solutions 
innovantes seront à 
l’honneur du 6 au 8 avril à 
Palexpo

Un 1er Salon 
international 
du climat 
à Genève

Un chariot à bras, un container 
métallique posé à l’intérieur et 
juste au-dessus, dominant l’en-
semble, une bonbonne de gaz. Cet
attelage incongru retient l’atten-
tion des passants à la hauteur de 
l’arrêt de tram Coutance, mer-
credi vers 15 h 30. Comme per-
sonne ne se manifeste pour récu-
pérer ce mobilier de camping, on 
sollicite l’intervention de la police.

Le bagage suspect monté sur
roues fait aussitôt le vide autour de
lui. Sur 100 bons mètres, la rue de
Cornavin est bouclée dans les 
deux sens. Trams et bus disparais-
sent, les gens sont refoulés aux 
deux extrémités du secteur sécu-
risé et ceux qui font leurs achats 
chez Manor doivent quitter le ma-
gasin par la sortie place De-Gre-
nus.

Le groupe Nedex (acronyme à
rallonge pour Neutralisation, en-
lèvement et détection d’engins ex-
plosifs) est aux affaires. Un four-
gon rempli de matériel se gare à 
l’angle de la rue Rousseau. Le dé-
mineur s’équipe et parcourt à pied
les 30 mètres qui le séparent de sa
cible. Il en revient avec de grandes
plaques radiographiques. L’objet 
a été scanné et livre son contenu 
au regard des policiers spécialisés.

La rue de Cornavin, dans le 
prolongement de celle de 
Coutance, a été bouclée 
durant une heure mercredi

L’expertise se mène à l’abri des 
nombreux badauds (plusieurs 
centaines, agglutinés aux quatre 
coins du périmètre bouclé), le dia-
gnostic détend les visages. La le-
vée de doute permet d’écarter 
l’hypothèse d’une bombe artisa-
nale; dix minutes plus tard, ordre 
est donné par l’officier de garde de
la police genevoise d’effacer les ru-
bans de délimitation et de rendre 
la chaussée à ses usagers.

À la hauteur de l’arrêt de tram,
plus la moindre trace du chariot 
suspect. Il a été embarqué par les 
forces de l’ordre. À charge pour 
son détenteur de venir le récupé-
rer au poste. En fera-t-il la démar-
che? Son mode de vie nomade 
l’éloigne un peu de ces adres-
ses-là. Car le faux artificier du jour
est en réalité un SDF bien connu 
des habitants du quartier.

«On le croise régulièrement, il
se déplace en tirant son charge-
ment sans se presser», explique 
une dame logeant dans un immeu-
ble donnant sur la proche place Si-
mon-Goulart. Il n’est pas le seul à 
faire tenir son existence dans un 
garde-meuble itinérant. Du travail
en plus pour les démineurs si de-
main la suspicion se porte sur tous
les caddies recyclés en valises à 
travers la ville. Deux d’entre eux 
trônent depuis des mois sur la pe-
tite place des Eaux-Vives. Ils ne 
contiennent aucun explosif, juste 
un avis de décès glissé entre deux 
couvertures. Thierry Mertenat

Le bagage oublié d’un SDF 
fait sortir les démineurs

Les membres du groupe Nedex de la police genevoise inter-
viennent à l’arrêt de bus Coutance. LAURENT GUIRAUD


